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JOURNAL. DES FAMILLES.

Pnraissait le 1er et le 15 d1e chnqIe mo,,

par liv'rnson de 20 n

SOiMA iRF:.--Chroulque.-Ld aneige, par un abonna, (suite).
-Les grandi Papes; les Papes des Caiaconbes; second
siècle, par J. P. TR.-P terinage à Jérusaleni, par M. 1ay-
mlond, (suita).-Les suites d'une adoption, (suite).

chroniique€.

SOAIA c-~Nécrologie , Mie Trudel, les Rvs. J. Blailey,
des Troisemuisons di Picard, Louis Gingras et Mansean et
1.1hon. juge Ilwer- abinet de Lecture Paroissial.
Encote les Phians-Changement de ministère au yon-
tea,-ßrunswick.--Mfrt de .Mgr. Parisis, évcque d-Arras.-
Mort de 1 ex-reine de France.-Faits divers.

Bien que le choléra ne soit pas encore arrivé
parmi nous, c'est cependant notre devoir de com-
mencer cette chronique par la nécrologie. Nous
le devons, parce que la mort, en frappant son
épouse, vient de briser le bonheur domestique de
l'un des directeurs de l'Echo, et que nous désirens
lui exprimer de suite toute notre sympathie. Oui,
nous ressentons vivement la douleur dont notre
ami, M.. le Docteur Trudel, est affligé dans ce nmo-
ment, et nous éprouvous d'autant plus le besoin de
la lui témoigner, que cet estimable citoyen prend
une plus grande part à notre ouvre. Nous n'avons
pas oublié, et nous ni'oublierons jarmais que c'est
dans les salons de M. le Dr. Trudel que se tinrent
les premières assemblées du comité de construc-
tion du Cabinet d Lecture Paroissial et qu'a été
discuté le projet de notre publication. Pourquoi
fallait-il que le deuil pénétrât daus cette excellente
famille ?-c'est le secret de la Providence i respec-
tons-le.

Les trois diocèses de Québec, des Trois-Rivières
et (le Mdn tréal vielnent de perdre des prêtras dis-
tingués dans leur clergé respectif.

Aux Trois-Rivières, le Rév. M. Josepli Bailey,
curé de St. Pierre les Becquets, est décédé le.23
de mars dernier. Nous empruntons les détails
suivants de la vie de ce bon prêtre à la notice né-
crologique publiée par le Journal des Trois-Rivièrs:

" M.. Josephli Bailey était né le 2 avril 1S19 à
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Ste. Anne de la Pérade, Il n'avait donc que 47
ans lorsque la Providence le trouva mûr pour la vie
éternelle. C'est dans le séminaire de Nicolet que
ce saint prêtre passa les années de sa jeunesse. Il
y fut toujours un modèle de piété et de sagesse.
Ses manières franches et agréables, sa figure tou.
jours rayonnante de joie lui avaient gagné l'estime
et l'amitié de tous ses compagnons. Les heureux
talents dont il était doué et son amour de l'étude
lui avaient ftit remporter en maintes circonstances
les plus brillants succés dans cette maison d'édu-
cation. A la fia de son cours, il crut que la Provi-
dence l'appelait au sacerdoce, et il embrassa l'état
ecclésiastique.

Ordonné rètre le 6 janvier 1844, il fut appelé
comme vicaire aux Trois-Rivières, où il demeura

pendant six ans. L'on sait ce que fut son séjour au
milieu de nous. Lon a pu apprécier, pendant le
cours de ces six années, toute la beauté et toute la
bonté de son caractère. On se rappelle encore ce
sourire de franche gaieté qui ne quittait un seul
instant ses lèvres, cette âme ardente pour Dieu et

pour le bien, mais surtout ce cour charitable et
compatissant, trésor inépuisable de consolation et
de soulagement pour Pinfortune et la misère. Ah !
combien de larmes séchées dans l'espace de ces
six ans par cette main généreuse ! combien de
cours souifl-ants dans lesquels il a fait couler le
baume bienfaisant de la charité qui inondait le sien !
Ce zèlo s'est surtout manifesté en 1846 à la Grosse
lle, alors que les fièvres typhoïdes sévissaient avec
le plus de rigueur, et décimaient ces pauvres émi-
grés irlandais qui avaient.quitté leur patrie dans
l'espoir de trouver plus de bonheur et plus de.
liberté sur la terre étrangère. M. Bailey obéit avec
empressement à l'ordre Cie mnonseigneur de Quéhec
qui l'envoyait porter les secours de la religion dans
cette île, alors infectée d'une terrible épidémie. Il
y fit preuve d'un dévoîiment qui faillit le conduire
au tombeau encore à la fleur de lage, car il fut
atteint du fléau. Heureusement que les soins qui
lui furent prodignés le ramenèrent à la santé.

Cependant, il contracta dès lors le germe de la ma-


